
Pour aller à Nazareth. 
Nous n'avons pas besoin d'avions ni de trains. Dieu est caché dans 
l'espace où nous vivons. En tant que maristes, nous vous invitons à 
venir, à faire silence et à vous mettre en présence de Dieu. 
Dieu appelle. Dieu parlera à votre cœur, vos qualités, 
vos dons, vos talents.

Nazareth. 
C'est un espace, c'est une maison : votre maison. C'est le village ou 
la ville – votre village ou votre ville. En février, regardez votre 
maison et votre ville comme une Lorette. Di�érentes maisons 
maristes s'appelaient Loreto. Pour vivre le sens spirituel de 
Nazareth de nos jours : vivez avec le mystère dans votre vie 
comme l'ont fait Marie et Joseph. 

Alois Greiler, s.m.
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Êtes-vous allés à Nazareth ? Le Père Colin nous invite à y aller. 
Cependant, il n’y pense pas vraiment comme un voyage ou une 
visite, encore moins un pèlerinage. Colin voit Nazareth comme 
un point d'ancrage spirituel pour la spiritualité mariste. 

En fait, le voyage de Colin le plus éloigné qu’il ait fait à l'étranger, 
l'a conduit à Nazareth, la maison de la Sainte Famille à Lorette près 
d'Ancône, en Italie. En 1833, il s'y rend exprès, en compagnie 
des pères Bourdin et Chanel. Ce dernier a dû retourner à Belley 
pour l'école mais Colin est resté plus longtemps pour une 
retraite personnelle. Cela signifiait tellement pour lui de 
rester et de prier dans l'espace à l'époque que l’on croyait 
être la maison de la Sainte Famille. 

Nazareth dans la pensée du Père Colin est un thème riche 
avec un certain développement et est étudié par de nombreux 
maristes. Ce développement reflète une maturité croissante 
dans la vie de Colin et un changement d'orientation pour l'esprit 
mariste. Plus jeune, attiré par la solitude et la prière, Colin a 
appris à comprendre que sa vocation est d'être le fondateur 
d'une congrégation active et ainsi d'aider les autres dans leur 
cheminement spirituel. De « Nazareth », comme une branche 
contemplative ou du moins des maisons de retraite, Colin invite 
tous les Maristes à trouver l'équilibre entre prière et action, 
contemplation et mission dans leur propre vie.

Ma petite contribution n'est pas un résumé de tout cela, mais 
une réflexion qui peut ou non aider à faire ce que Colin a
recommandé et à découvrir pourquoi il l'a fait :
Placez-vous spirituellement dans Nazareth 
et à partir de là vous saurez quoi faire. 

Avec le Pape Paul VI, je veux dire : Allons à l'École de Nazareth et 
apprenons de la source originelle. Pour lui, Marie est l’enseignante. 
Le Pape Jean-Paul II soulignait Saint Joseph comme Gardien du 
Rédempteur, gardien du mystère. Le pape François se concentre 
également sur Saint Joseph avec son cœur de père. Comme 
Colin, ils nous invitent aussi à commencer par le début.

Déjà dans ses Constitutions de 1842, Colin écrivait, comme 
autrefois à Nazareth, qu'il en soit ainsi dans la Société de Marie 
aujourd'hui : Jésus est au milieu de nous. Nous sommes appelés à 
voir la présence de Dieu, à la garder et à la partager comme Marie 
et Joseph l'ont fait et avec la manière dont ils l'ont fait : la voie
mariste.

Pour garder le mystère. 
Coste a écrit sur la compréhension de Colin à propos de l'inconnu 
et comme caché et l'a appliqué au monde moderne - où Dieu est 
souvent caché et inconnu. En tant que Maristes, nous gardons ce 
mystère de la présence cachée de Dieu. Dans le silence et 
l'adoration, nous nous agenouillons devant ce mystère et en tirons 
notre vocation et encourageons les autres à aller à « Nazareth ».

Pour partager le mystère. 
Colin nous demande de ne pas être un obstacle pour que les 
autres prennent conscience du Dieu caché dans leur vie et dans 
ce monde mais d’être une aide. Il y a une façon discrète des 
maristes de faire les choses. Comme Marie, à la fois discrète et 
pleine de zèle : Le but de la Société est d'imiter la Sainte Vierge, à 
la fois si modeste et si pleine de zèle pour le salut du monde, 
travaillant pour cela en silence. (A Founder Speaks, doc. 1, 
novembre 1837).
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